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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

	


   Disponible:

  Mariage forcé – Un contrat indécent

  À la mort de son père, le marquis de Verneuil, Diane voit sa vie basculer. Son frère Louis et elle découvrent que la famille est criblée de dettes; la bonne société leur ferme ses portes, le promis de Diane la rejette, faute de dot, et ils risquent de perdre le domaine.

Dans une ultime tentative de renflouer les caisses, dévoré par la fièvre du jeu, Louis organise des tournois de cartes où il perd des sommes colossales face au duc Gabriel de Keyrac… jusqu’à parier la main de sa sœur.

Horrifiée, Diane se voit contrainte d’épouser Gabriel, le Duc noir: chassé de la cour de Versailles, balafré, impressionnant, froid et cynique, il est tout l’inverse du mari idéal.

Il joue avec elle comme un chat avec une souris, l’effraie autant qu’il l’intrigue. À force de cohabitation, elle se découvre des désirs inconnus, inconvenants, mais tellement sensuels…

Et si cette union forcée était la clé de sa liberté et de son bonheur?
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   Disponible:

  Conviction – Mon emprise, ton désir

  Braxton mène une vie qui semble sans histoires. Sa rencontre dans une boîte de nuit avec Kathleen, jeune et insouciante, bouleverse son existence.

La passion qu’ils ressentent l’un pour l’autre est puissante, leurs nuits sont torrides et l’alchimie entre eux est évidente…

Seul problème : Braxton est marié à Callie. Et cette dernière, qui veut lui nuire, a le pouvoir de le détruire.

Alors, quand elle lui déclare la guerre, Braxton est bien décidé à ne pas se laisser faire. Mais sa relation avec Kathleen sortira-t-elle indemne de cette lutte acharnée ?
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   Disponible:

  Close Protection

  Témoin-clé d’un crime atroce, Lily-Rose doit précipitamment tout quitter pour sauver sa vie.

Soumise au programme de protection des témoins, elle devra cohabiter avec un garde du corps, le temps que l’assassin soit retrouvé et mis sous les verrous.

Sauf qu’elle le connaît déjà. Jake a été son premier quand elle avait 15 ans : son premier amour, son premier amant… et son premier cœur brisé.

Aujourd’hui, c’est un homme, puissant, sensuel, et déterminé à la protéger comme à la séduire de nouveau.

Un homme menace sa vie, l’autre menace son cœur… Lequel est le plus dangereux ?
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   Disponible:

  My Hipster Christmas

  À Liverpool, le Barbershop Hipster Maniac est une institution. Tenu par trois amis barbus et tatoués, c’est l’endroit idéal pour écouter du bon rock, se faire tailler la barbe et boire un coup!

Sauf que pour Line, c’est aussi le début des ennuis. Pour commencer, à son arrivée dans le quartier, elle a embouti la voiture de Jordan, l’un des trois barbiers. Ensuite, elle a découvert qu’ils étaient voisins de commerce… et de palier!

Impossible donc d’échapper à cet homme au regard de braise, au corps imposant de muscles et de tatouages… et au caractère insupportable!

Il l’attire, la repousse, joue avec elle, mais le pire, c’est qu’il déteste Noël… alors que c’est la période préférée de Line!

À coups de décorations lumineuses, de baisers enflammés et de répliques cinglantes, la guerre est déclarée!
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   Disponible:

  Sexy Wedding - Faux mariage & vrai désir

  Quand Lisandrina se réveille dans une luxueuse suite d’hôtel à Vegas, elle croit avoir simplement trop bu la veille, fait peut-être deux-trois bêtises, rien de grave!

Mais c’est un peu plus compliqué que ça…

Pour commencer, Hace O’Keefe, chanteur et acteur de renommée interplanétaire, partage son lit. Ensuite, il porte une alliance… et elle aussi! Le plus fou? Hace n’acceptera de divorcer qu’à des conditions aussi particulières qu’inattendues...
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		Chloe Wilkox

		EXTREME LOVERS
(saison 2)

		Volume 4
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		1. À tombeaux ouverts

		Aaron

		Je roule vers l’hôpital, bien au-dessus de la vitesse autorisée, en doublant méthodiquement tous les véhicules. Mon cœur bat si fort qu’il pourrait lâcher. Ce que m’a dit Shelby au téléphone tourne en rond dans ma tête.

		– Hell… La voiture qui l’a percutée… C’était un Land Rover Discovery vert métallisé. Comme celle que conduisait Poppy hier soir quand elle a quitté la galerie.

		Je frappe mon volant en hurlant de frustration et de fureur.

		–PUTAIN!

		Cette pétasse de Poppy Townsend! Je pourrais la tuer. Littéralement.

		Il faut que je me calme. Fire n’a rien, Shelby me l’a juré…

		J’ai beau faire confiance à Shelby, je ne parviens pas à me raisonner. J’ai besoin de prendre Kim dans mes bras. De lui dire que je suis désolé. Que je l’aime. Que je ne pourrai jamais me pardonner de l’avoir mise en danger.

		Je suis censé la protéger, putain. Si je ne réussis même pas à faire ça, qu’est-ce que je vaux?

		Je lâche ma voiture au beau milieu du parking de l’hosto et fonce jusqu’à la salle d’attente des urgences, en courant si vite le long des couloirs de cet énorme complexe que mes poumons me brûlent. Lorsque j’arrive, hors d’haleine, dans la salle d’attente de traumato, Shelby et Donny se précipitent vers moi.

		–Où est-ce qu’elle est? Comment elle va?

		Shelby, visiblement bouleversée, se jette dans mes bras.

		–Elle va bien, Hell, m’assure-t-elle.

		–On a eu une trouille d’enfer, confirme Donny en m’empoignant la nuque, mais elle n’a rien.

		–Où est-ce qu’elle est? Il faut que je la voie.

		–Elle est avec les flics. Elle fait sa déposition.

		–C’est fini, essaie de me tranquilliser Shelby en desserrant son étreinte pour chercher mes yeux.

		Fini, vraiment?

		Shelby ne se rend pas compte. Jamais je ne pourrai me pardonner ce qui vient de se passer. Tout est ma faute. J’ai couché avec cette cinglée de Poppy, putain! Je l’ai tenue contre moi, j’ai été en elle; je l’ai écoutée me parler de sa vie, de son histoire. Je l’ai considérée comme une amie! Comment c’est possible? Comment j’ai pu être à ce point aveugle sur sa santé mentale? Avant que j’aie le temps d’ouvrir la bouche pour répondre à Shelby, une infirmière s’approche de nous.

		–Vous êtes Aaron? me demande-t-elle. Le petit copain? Kim m’a dit que vous arriviez.

		–Est-ce que je peux la voir? j’interroge cette femme au visage souriant et doux.

		–Pas tout de suite, s’excuse-t-elle. Mais je pense que la police ne devrait plus en avoir pour longtemps.

		–S’il vous plaît, insisté-je. Je vais devenir barge si je ne la prends pas dans mes bras.

		L’infirmière me regarde, hésitante et maternelle.

		–Allez, cède-t-elle finalement. J’avais promis de ne pas interrompre sa déposition mais vous avez de la chance: je ne résiste pas à un garçon amoureux. Suivez-moi.

		Je lui emboîte le pas. Jamais je n’ai été aussi nerveux de ma vie. Je ne sais pas ce que je vais dire à Fire, comment je vais me faire pardonner. Après tout ce qu’elle a vécu, je n’ose même pas imaginer dans quel état elle est.

		–Excusez-moi, messieurs dames, demande Karen en entrouvrant une porte. Kim, il y a ici quelqu’un qui voudrait vous voir…

		Elle ouvre grand la porte et je découvre ma Fire, assise en tailleur sur un lit, en train de discuter avec un homme et une femme en civil. À part son T-shirt déchiré à l’épaule, les éraflures sur ses genoux et sur son front, elle va visiblement bien. Pas de machines reliées à elle pour aider ses fonctions vitales. Pas de paralysie. Pas de sang. Pas de plâtre, pas d’attelle. Quand Fire m’aperçoit, son regard s’illumine.

		–Hell, tu es là…

		Je me précipite sur elle et la prends dans les bras. Je commence à couvrir ses lèvres de baisers en m’excusant piteusement.

		–Si tu savais comme je m’en veux…

		–Tu n’y es pour rien, Hell, OK?

		La femme se racle la gorge. Je me tourne vers elle. Elle est relativement jeune, petite mais râblée, en tailleur-pantalon.

		–J’imagine que c’est vous, le petit copain? Votre amie ici nous a dit que, sans doute, votre ex…

		Je ne la laisse pas finir.

		–Quelles mesures comptez-vous prendre contre cette tarée? Je veux qu’elle soit enfermée, putain. Pour le bien de Kim ET le sien. Parce que je vous jure que si je la croise…

		Les deux flics échangent un regard entendu. Je devine ce qu’ils pensent: un mec comme moi, avec ma dégaine et mes tatouages, qui menace une femme…

		Ils trouvent que ça manque de classe? Qu’ils aillent se faire mettre.

		Ils n’ont aucune idée de ce que Fire a traversé dans sa vie ou de ce que Poppy lui fait subir. Ils ne savent pas que j’ai eu conscience dès le départ que, d’une manière ou d’une autre, je ferais du mal à Fire en tombant amoureux d’elle.

		Je me hais. Je me hais, putain!

		–Hell, m’interpelle Kim en me prenant la main.

		La gauche, côté cœur. Celle qui porte désormais son nom tatoué sur mes phalanges.

		–L’inspecteur Hopper et l’inspecteur Williams ont déjà vérifié les images de vidéosurveillance du parking de la résidence. La plaque d’immatriculation n’est pas celle de Poppy.

		–Pas celle de Poppy? je répète sans comprendre. Qu’est-ce que tu racontes? Shelby m’a dit que tu avais vu la conductrice, une blonde avec des lunettes de soleil…

		–C’est exact, intervient l’homme. Les images qu’on a confirment le signalement de la conductrice. Mais le numéro du véhicule, lui, ne correspond pas à la Land Rover de MlleTownsend, même si le modèle est identique.

		–Qu’est-ce que c’est que ce délire? je m’emporte. Vous me dites qu’une tarée qui est le portrait de mon ex et qui conduit la même voiture, a foncé sur elle pour l’écraser, mais qu’il ne s’agit pas de mon ex?

		–C’est… plus au moins ça, me répond la femme.

		À son hésitation, je sens qu’elle juge elle aussi que cette histoire ne tient pas debout.

		–D’où elle vient, dans ce cas, cette caisse, hein? je m’énerve en espérant la mettre face à ses contradictions.

		–D’après nos vérifications, réagit son collège, la plaque correspond à celle d’un véhicule censé se trouver à l’heure actuelle dans une casse automobile au nord de l’état. On est en train d’interroger le responsable. Mais en attendant…

		Il sort une photo d’un fin dossier et me la tend.

		–Vous reconnaissez cette femme?

		Je prends le cliché et lui jette un coup d’œil, avant d’éclater d’un rire mauvais.

		–Vous vous foutez de ma gueule?

		Tout ce qu’on voit sur l’image en noir et blanc, c’est un visage méconnaissable, lisse à force d’être pixelisé. On devine clairement la blondeur de la conductrice. Mais ses traits sont indiscernables. Une créature mince, sans âge, masquée par de grosses lunettes de star.

		–C’est tout ce que vous avez? Une photo floue et une voiture dont la plaque provient d’une casse auto? Je peux savoir comment ça va vous permettre d’arrêter la personne qui en veut assez à ma femme pour risquer de la coincer dans un fauteuil roulant à vie?

		–C’est tout le souci, monsieur… Heller, c’est bien ça?

		Je confirme d’un hochement de tête en me relevant, furieux de ce que j’entends.

		–Donc si je saisis bien, vous n’avez pas de réel suspect. Ça ne vous est pas venu à l’idée, craché-je, exaspéré, que Poppy ait peut-être mis une fausse plaque? Pour éviter de se faire prendre?

		–C’est l’une des possibilités que nous envisageons, intervient la femme d’un ton calme. Et je comprends que vous soyez inquiets. Pour être honnêtes avec vous, nous prenons nous aussi cette affaire au sérieux. Cette histoire de plaque, tout comme les images, nous conduit à penser que cet acte a été prémédité. Mais nous n’avons pour l’heure aucune preuve nous permettant de procéder à une arrestation, et MlleTownsend s’est montrée pour l’instant plus que coopérative en répondant à nos questions, alors…

		L’amour de ma vie tend vers moi une main que j’attrape. Elle m’attire à elle. Je me rassois sur le bord de son lit.

		–Aaron, je suis terrifiée, et épuisée, et j’ai l’impression de devenir folle, gémit-elle. Je ne comprends plus à rien ce qui se passe. J’étais tellement certaine, au moment de l’accident, d’avoir reconnu Poppy! Pour être honnête, j’ai même cru que c’était elle qui me harcelait depuis tout ce temps. J’en ai parlé à Shelby, et aux policiers… Mais ça n’a pas de sens! Poppy n’aurait jamais pu avoir accès à la photographie de Jason et moi. Les inspecteurs ont vérifié avec le bureau du procureur: les scellés des pièces à conviction sont intacts! Mais une chose est sûre, ce n’était pas Will, dans cette Land Rover. Je ne comprends pas, ajoute-t-elle en craquant, qui peut m’en vouloir autant…

		–Hey, Fire, calme-toi, la bercé-je pendant qu’elle pleure contre mon torse. Qui que ce soit, ce n’est pas ta faute, OK? Cette personne est malade, et les inspecteurs vont trouver de qui il s’agit, d’accord?

		Elle cesse de sangloter et opine, courageusement. Je l’aime si fort que ça me crève le cœur de la voir dans cet état.

		Il faut que je garde mon calme, pour elle.

		–Si vous pensez qu’il ne s’agit pas de Poppy Townsend, je demande aux deux inspecteurs, alors qui aurait…?

		–Nous n’avons jamais dit que MlleTownsend avait été éliminée de la liste des suspects, monsieur Heller, me rassure l’homme en costume. Simplement, il nous faut plus que des soupçons pour l’inculper.

		–Vous voulez une raison pour l’inculper? Dans sa boîte à bijoux, vous trouverez toutes les raisons du monde de la placer en garde à vue. Poppy a un historique assez sévère avec la drogue – et d’après son état hier quand elle a fait une scène à la galerie Thompson, je suis à peu près certain que vous devriez découvrir plusieurs grammes de coke planqués dans sa maison de L.A.

		–Oui mais pour fouiller sa maison, il nous faut un mandat. Et, pour obtenir un mandat, il nous faut une raison. Pour l’instant, celui que nous a accordé le juge se limite à son garage. Nous avons saisi sa voiture, la police scientifique va l’examiner. S’il s’agit du véhicule impliqué dans l’agression de ce matin, on le saura rapidement.

		–Et donc en attendant, on ne peut rien faire? C’est ce que vous êtes en train de me dire?

		–Nos experts traitent cette affaire en priorité, monsieur Heller. D’ici soixante-douze heures…

		Soixante-douze heures. Est-ce qu’ils ont la moindre idée de ce qui peut se passer, en soixante-douze heures?

		Je serre les poings, les dents, tout pour ne pas laisser éclater ma rage et inquiéter encore plus Fire.

		–Honnêtement, poursuit l’inspectrice, vous n’avez aucun souci à vous faire. Si vraiment MlleTownsend est coupable, il y a peu de risques qu’elle tente quelque chose d’autre contre MlleAbbott en se sachant surveillée.

		–Vous parlez comme si vous aviez affaire à quelqu’un de rationnel, protesté-je le plus calmement possible. Or vous voyez bien que ce n’est pas le cas!

		–Monsieur Heller, déclare-t-elle avec condescendance, comme si j’étais un gamin ou un abruti, on n’est pas dans une série télé. La personne qui a foncé sur votre amie ce matin a agi de façon erratique, probablement sous le coup de la colère. Je ne dis pas que cette personne n’a pas enfreint la loi et qu’elle ne doit pas répondre de ses actes… Mais c’était un acte désorganisé et, comme en atteste l’état physique de MlleAbbott, parfaitement inefficace. Croyez-moi, si MlleTownsend est derrière tout ça, l’intervention de nos confrères du LAPD1 à son domicile ce matin va avoir une fonction fortement dissuasive. Autrement dit, même si elle est coupable, notre enquête va lui passer l’envie de recommencer, je vous le garantis.

		Elle avance vers moi, pose une main qui se veut amicale et rassurante sur mon épaule.

		–La meilleure façon d’aider votre petite amie, c’est de continuer à vivre votre vie normalement jusqu’à ce que nous procédions à une arrestation. Et de ne pas déranger notre travail, par exemple en entrant vous-même en contact avec MlleTownsend. Est-ce que je suis claire?

		–Très claire, j’affirme en hochant la tête.

		En gros, elle me demande de la laisser faire, tout en admettant qu’elle ne peut rien faire.

		Vous rêvez, inspecteur Hopper. Vous planez complètement.

		***

		Une heure et demie et une tonne de paperasse plus tard, on sort enfin de l’hôpital, Donny, Shelby, Kim et moi. Le règlement m’oblige à pousser Kim en fauteuil roulant jusqu’au seuil du bâtiment.

		–Pourtant, je vous assure, je me suis déjà sentie bien plus mal après certains entraînements de kick-boxing, plaisante cette dernière pour détendre l’atmosphère.

		Mais ça ne me fait pas rire.

		–J’ai failli te perdre, Fire, et toi tu fais des blagues…

		Je la gronde avec tendresse, mais avec un tel désarroi que Shelby et Donny comprennent que c’est le moment de nous laisser tous les deux.

		–Viens, poupée, je te ramène au campus. On va accorder un peu d’intimité à nos deux tourtereaux.

		Alors qu’ils se dirigent vers le parking, Fire se lève de son fauteuil et me prend dans ses bras.

		–Tu ne m’as pas perdue, déclare-t-elle à mon oreille.

		Et pourtant, elle tressaille. Parce que rien que tendre ses bras est douloureux vu la chute qu’elle a faite. Je referme mon étreinte autour d’elle sans la serrer, de peur de lui faire mal.

		–Je t’ai mise en danger.

		–Non, pas toi. Poppy ou quelqu’un d’autre, mais pas toi. Tu ne peux pas te le reprocher.

		Elle a tort, je peux parfaitement m’en vouloir. Je savais que Poppy était instable mais je n’ai pas fait assez attention, je n’ai pas été assez vigilant.

		Si elle a pété les plombs, c’est en partie ma faute.

		–On va au campus, je décrète. On prend tes affaires et tu t’installes chez moi.

		–Hell, rit-elle, mes partiels commencent lundi. Ce n’est pas vraiment le moment idéal pour organiser un déménagement…

		–Écoute-moi bien, je rétorque en encadrant son visage de mes mains. Tu ne me combats pas sur ce coup-là. Tu viens chez moi, un point c’est tout. Tant que les flics n’ont pas arrêté la coupable, je ne te lâche pas d’une semelle. Alors on va passer à ta chambre, prendre deux ou trois affaires, tes bouquins et tes notes… Je reviendrai plus tard chercher le reste et récupérer la Camaro.

		–Mais comment veux-tu que ça fonctionne? proteste-t-elle. Tu parles de ne pas me lâcher d’une semelle… Tu ne vas pas quand même m’accompagner tous les jours à la fac? M’escorter jusque dans les amphis? Monter la garde pendant que je passe mes épreuves?

		–Si. C’est exactement ce que je vais faire.

		–Et ton entraînement?

		–Tu crois sincèrement que j’en ai quelque chose à foutre, de mon entraînement?

		– Hell… Les sélections sont dans à peine plus d’un mois! Et le tournage de Lewis débute dans moins de quinze jours! Tu ne peux pas te pointer aux éliminatoires des X Games sans avoir skaté pendant cinq semaines et tu le sais!

		–Tu ne comprends rien, hein? m’emporté-je. Tu crois vraiment que j’en ai quelque chose à faire? Tu crois que j’ai besoin de médailles et de faire des couvertures de magazines pour me sentir exister? Non, j’ai besoin de toi, Fire. De te savoir en sécurité! C’est tout ce qui compte, bordel!

		J’ai le souffle court et pas assez de mots pour lui faire ouvrir les yeux sur ce que je ressens. La terreur de la perdre, un jour. Toute ma vie, je suis toujours parti du principe que je crèverais avant tout le monde. Mais depuis elle, j’ai affreusement peur. Peur que ce ne soit pas le cas. J’ai peur, tout le temps, chaque instant, de devoir un beau jour vivre dans un monde sans elle. Et jusqu’à présent, c’était une peur diffuse, sans fondement…

		Là, la menace est réelle.

		Je me détourne, la gorge étranglée par toute cette crainte, tout cet amour, et par ma foutue incapacité à mettre des mots sur ce que je ressens. Elle semble comprendre, comme toujours. Elle pose sa main sur mon épaule pour me calmer.

		–D’accord, susurre-t-elle. Je viens chez toi.

		Je suis tellement bouleversé que j’ai du mal à me retourner pour la regarder. Je pose juste ma main sur la sienne, si fragile et légère qu’on dirait un oiseau.

		–Merci, soufflé-je, infiniment soulagé.

		–Allez, viens, ajoute-t-elle d’une voix douce. Rentrons à la maison.

		C’est plus fort que moi, l’entendre dire ces mots-là, même dans ce contexte, m’arrache un sourire.

		La maison. Notre maison.

		Je tourne la tête et croise ses yeux magnifiques, qui brillent autant que les miens.

		–On fait un crochet par Berkeley, et on rentre chez nous.

		***

		–Non, Livia. Je sais. Écoute… C’est pour son bien que je dis ça.

		Pendant que Kim emballe ses affaires avec Shelby, je me tiens devant la chambre, mon téléphone à l’oreille. OK, j’ai bien compris que ce n’était pas une bonne idée que j’entre en contact avec Poppy. Je pourrais péter les plombs. Faire de la merde. L’aider à se mettre les flics dans la poche avec mes conneries.

		Mais il existe d’autres moyens pour l’éloigner.

		Comme la faire admettre en cure de désintox. C’est ma meilleure option, étant donné que la justice refuse de se bouger le cul. Alors ça fait vingt minutes que je suis pendu au téléphone avec sa sœur aînée, Livia, mannequin elle aussi – avec moins de succès.

		Livia et moi nous sommes croisés deux ou trois fois, à l’époque où je couchais avec Poppy. Elle ne m’a jamais beaucoup aimé, à raison. Pour elle, j’étais le connard qui faisait souffrir sa sœur. Elle l’a quasiment élevée; elles se sont retrouvées à vivre ensemble quand Livia a réussi à se faire émanciper à 17ans. Poppy en avait 14. Leurs parents étaient des cinglés complets – les chiens ne font pas des chats. Elles ont quitté une maison pleine d’abus et de violence pour créer la leur.

		La nécessité les a dirigées vers une agence de mannequins, où elles n’ont fait que découvrir une nouvelle forme de violence. Je connais l’historique de Poppy. Les abus qu’elle a subis. Ce photographe qui, sur un shooting, alors qu’elle n’avait que 15ans, l’a forcée à lui tailler une pipe. Cet agent qui se comportait comme un mac avant qu’elle ne devienne une superstar. C’est ce qui a fait plonger Poppy dans la came, tellement de fois. Et j’ai toujours eu de l’empathie pour elle. Sincèrement, je souffrais de ce qu’elle avait vécu. À présent, je ne peux plus me permettre d’avoir ce genre de sentiments. Je dois protéger Fire.

		Ce qui veut dire, avant tout, protéger Poppy d’elle-même.

		Sérieusement. Elle sera mieux dans une clinique privée à se soigner que dans les rues en train d’essayer de foutre nos vies en l’air.

		–Livia, je ne vais pas te mentir, je suis au-delà de la colère. Si je m’écoutais, j’ignore ce que je serais capable de faire à ta sœur. Mais je suis aussi putain de dévasté. Ça ne me fait pas plaisir, crois-moi, qu’elle ait complètement perdu la boule. On a été proches, vraiment proches, et tu en as conscience.

		–Si elle est dans cet état, c’est probablement de ta faute, répond Livia, la voix étouffée de rage. Tu sais ce qu’elle a vécu, tout ce temps, avec toi? Elle t’aimait, Hell. Et toi, tu l’as fait se sentir comme une merde!

		–Et maintenant, elle est en train de foutre sa vie en l’air! De menacer celle de la femme que j’aime! En essayant de m’atteindre, c’est deux autres personnes qu’elle détruit: elle-même et ma nana. Et je veux arrêter ça. Signe ce formulaire, Livia, je répète d’une voix calme. Si tu as besoin de fric, je t’en filerai.

		–On ne sait pas si c’est elle! continue de protester Livia.

		Je fais semblant de lui concéder ça, même si j’ai mon idée sur la question.

		–Non, on ne le sait pas. Mais on sait dans quelle phase elle est, non? On l’a déjà vue comme ça, toi et moi. On sait jusqu’où ça peut aller.

		La spirale infernale de Poppy, tout le monde la connaît. Même le premier lecteur de tabloïds venu. Trois grammes de coke par jour. Des chambres d’hôtel ravagées. Du cul glauque avec la population la plus infréquentable de Hollywood.

		Coupable ou pas, elle dérive complètement.

		–Au pire, elle se retapera et sera clean d’ici la prochaine fashion week. Tu comprendras que c’est la meilleure solution, Liv’.

		Livia observe un silence avant de céder.

		–D’accord. Mais je ne veux pas de ton fric.

		–Livia, tu sais bien que tu n’as pas les moyens de payer un endroit comme The Hills ou The Holistic Sanctuary…

		–Je présenterai la facture à Poppy une fois qu’elle sera clean et à nouveau capable de réfléchir, rétorque Livia pour balayer mes protestations. Ce que je veux, en revanche, c’est que tu sortes de la vie de ma sœur, Aaron Heller. Définitivement.

		Je me retiens de lui rire au nez. Qu’est-ce qu’elle s’imagine?

		–C’est comme si c’était fait, Liv, je réplique, juste avant qu’elle raccroche brusquement.

		Bien. Une bonne chose de faite…

		J’entre dans la chambre et demande à Fire si elle est prête. Elle opine. Elle a mis ses affaires dans deux grands sacs. Il faudra que je revienne emballer le reste, prendre ses meubles, récupérer sa voiture. Mais rien ne presse.

		Maintenant, on a tout notre temps.

		–C’est idiot, ce n’est quand même pas comme si tu partais loin, ne peut s’empêcher de renifler Shelby en la prenant dans ses bras.

		–Je pourrai toujours venir les dimanches bruncher dans le coin et regarder des films avec Molly Ringwald, avachie sur ton lit.

		–La seule rouquine que j’aime autant que toi…

		Fire laisse échapper un petit couinement, entre rire et larmes.

		–Tu auras Megan. Tu devrais vraiment envisager de vivre avec elle à la rentrée.

		–Tu sais bien que ce n’est pas pareil. Toi, tu es ma meil…

		Je n’écoute pas la fin de sa déclaration. Mes sourcils se froncent alors qu’un numéro inconnu s’affiche sur le portable que je tiens encore dans ma main. Vu comment cette journée a commencé, j’ai un sale pressentiment… Discrètement, je laisse les filles à leurs au revoir et sors de la chambre.

		–Allô?

		–Allô… Aaron? me demande une voix d’homme hésitante qui me glace instantanément.

		Parce que, malgré les années, je la reconnais, cette voix. J’étais incapable de m’en souvenir quand j’y pensais, mais maintenant je la reconnais.

		–C’est Jim, poursuit la voix. Ton père.

		Je n’arrive pas à répondre quoi que ce soit. C’est comme si on m’avait foutu un coup de poing dans le bide.

		Putain, comme toujours, Jim, tu sais choisir tes moments.

		–Allô? répète mon géniteur. Tu m’entends?

		–Oui, je réussis à articuler, à bout de souffle. Je t’entends.

		Un silence mal à l’aise s’installe, qu’il finit par briser.

		–Tu m’as laissé un message, alors tu vois, je te rappelle.

		Je commence à rire, nerveusement. Le mec a dû bouffer du clown pour dire un truc pareil. Je sors mon paquet de clopes de ma poche intérieure.

		–Si j’avais su que c’était aussi simple, je rétorque en coinçant une tige entre mes dents, j’aurais demandé un iPhone pour mes 10ans.

		Une fille passe dans le couloir et mate ma cigarette avec des menaces de meurtre dans les yeux. En soupirant, je la range.

		–Aaron, je…

		–C’est Hell, le coupé-je. Et c’est bon, je ne veux pas de tes explications. Comme je te le disais dans mon message, c’est pour Malicia que je t’ai appelé.

		–Ta sœur va bien?

		Putain de connard.

		Comment arrive-t-il à être si désinvolte? On parle de sa fille qu’il n’a pas vue depuis l’époque où elle suçait encore son pouce, merde!

		–Elle va bien, oui. Elle a 16ans, au cas où ça t’intéresserait.

		–Je le sais bien, Aaron, soupire-t-il. Je veux dire, Hell. Tu crois que je n’ai pas compté les années?

		–C’est généralement ce que font ceux qui partent, je réponds entre mes dents. Ils comptent le temps qui passe. Ceux qui restent, eux, essaient de ne pas y penser.

		–Alors pourquoi tu m’as appelé, dans ce cas? s’agace-t-il.

		Enfoiré.

		Je soupire.

		–Je crois qu’elle a le droit de savoir qui est son père. Et, contrairement à moi, elle n’a aucun souvenir de toi…

		Rien à quoi se rattacher pour comprendre à quel point tu n’étais pas digne d’elle, de Gillian, de notre famille.

		– … alors est-ce que tu pourrais faire ça pour elle, Jim? La rencontrer? Te pointer, rien qu’une fois?

		Mon géniteur réfléchit longuement, avant de lâcher:

		–J’habite dans le nord, à Seattle, j’ai un boulot ici…

		–Je sais, tu conduis des bus. Je me suis renseigné.

		C’est un avertissement à peine masqué. Je veux qu’il sache que je veille sur Malicia, que je n’agis pas sans y penser avant.

		–Je poserai quelques jours demain, m’annonce-t-il à contrecœur. Je crois que je pourrai être là la semaine prochaine.

		Je réfléchis. Le timing n’est pas idéal mais j’ai envie de me débarrasser de cette épreuve. De faire face à Jim, comme j’ai promis de le faire à Fire. Et d’offrir à Mary-Alicia la possibilité de rencontrer notre père si elle le désire.

		–Ça marche, je lui réponds en m’apprêtant à raccrocher.

		–Hell… m’appelle Jim. J’ai souvent hésité à reprendre contact, tu sais. Mais j’ignorais comment m’y prendre, ou même si c’était une bonne idée…

		–Ça va, Jim, laisse tomber, je le coupe. Fais-moi signe quand tu arrives, OK?

		Et je raccroche. Fourre le téléphone dans ma poche. Je n’ai pas besoin de sa séquence émotion à la con.

		J’ai plus important à gérer dans l’immédiat.

		



		1 LAPD: Los Angeles Police Department.


  Disponible:

  Beautiful Lovers

  Julia contrôle chaque aspect de sa vie, professionnelle comme personnelle.

Hors de question de céder les rênes à qui que ce soit!

Sauf que Sandra, diablement sexy, arrogant et charmeur, est bien décidé à lui faire lâcher-prise…

Entre affrontement de volontés et nuits torrides, qui sortira vainqueur?
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